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“ L’acte artistique détourne les matériaux de 
leur usage courant, ce qui inaugure la surprise 
de voir le banal et le strictement utilitaire 
prendre des formes extraordinaires et jouer  
un rôle nouveau. ”

— Gilles Brusset
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Gilles Brusset réalise des projets artistiques éphémères ou pérennes par le 
biais de commandes publiques ou institutionnelles. Il travaille à Paris dans le 
quartier de Belleville et, en accointance avec son activité artistique, conduit 
des maîtrises d’œuvre de jardins et d’espaces publics. Diplômé des Écoles 
d’architecture de Paris-Belleville et de paysage de Versailles, il réalise des 
œuvres qui articulent des champs différenciés (paysages, architectures, ur-
banismes, ingénierie). 



“ Dans le paysage rectiligne et orthogonal de  
Meyrin-Parc et devant les façades planes  
de l’école des Boudines, la sculpture-paysage  
surgit tout en courbes et volumes. ”

— Gilles Brusset
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du pli, être réalisée et intégrée au cœur de Meyrin-Parc et offrir ainsi une 
nouvelle vision de cet espace public à la population.

Une nouvelle proposition artistique qui, avec ses formes généreuses et 
ses couleurs harmonieuses, évoque sensiblement les ondulations géologiques 
qui forment le Jura qu'on devine non loin de là et qui nous relie à cet environ-
nement, tout en entrant en résonance avec la proximité des façades strictes 
et radicales de l'école et des immeubles avoisinants.

Animés par la croyance que d'être à l'écoute de nos enfants, c'est aussi  
être à l'écoute de nos enfances, les adultes-membres du facm ont saisi l'oppor-
tunité de proposer aux usagers, jeunes et moins jeunes, du parc des Boudines, 
cette sculpture-paysage. Ses multiples courbes, tons et matières sont comme 
autant d'invitations à laisser nos yeux et nos sens y répondre pour imaginer 
un nouveau monde, peut-être plus poétique, ludique et plus esthétique aussi.

Un monde tout en relief, symbolisant les contours de l'existence, l’uni-
versalité de ses rebondissements, clairs et obscurs, de ses ondes de vie qui 
se sont succédées depuis le début de l'histoire de l’humanité et qui se pour-
suivent jusqu’à aujourd’hui.

Et au moment où d'autres grandes personnes exprimaient leur appréhen-
sion face aux courbes de L'enfance du pli qui pouvaient représenter un certain 
danger piétonnier, tant on s’est évertué à toujours aplatir nos cheminements 

AVANT-PROPOS
Nathalie Leuenberger – Maire

DANS CE GRAND PARC URBAIN 
QU'EST LA VILLE DE MEYRIN,  
LE FONDS D'ART CONTEMPORAIN  
A LE PLAISIR DE VOIR L'ŒUVRE  
DE GILLES BRUSSET, L'ENFANCE



urbains afin de les rendre les plus lisses et prévisibles possibles, les enfants, 
invités à participer à la plantation des nouveaux arbres qui allaient compléter 
l'ouvrage, sont alors entrés dans l'œuvre d'art.

Au contraire des peurs et des inquiétudes pressenties par les grands, 
c’est dans l'élan d'une invincible conquête juvénile, nourrie d'éclats de joie, 
de rires et d'émerveillements, que des dizaines de petites mains se sont mises 
à caresser, tour-à-tour, l'asphalte et le gazon, faisant jaillir de ces regards can-
dides des milliers d'étincelles imaginaires, laissant deviner les jeux en deve-
nir dans l'esprit libre de tous ces enfants, lovés confortablement au milieu des 
bosselés de L'enfance du pli.

Une scène simplement joyeuse et spontanée qui rappelle que la vie est, 
avant tout, un épanouissement et que partout où nous regardons, il y a une 
possibilité de s'en émerveiller. Cela exige seulement de regarder avec le cœur 
et les yeux innocents d'un enfant, ce que L'enfance du pli nous propose désor-
mais à chaque instant.

Je vous en souhaite une découverte sans cesse renouvelée et remercie 
chaleureusement Gilles Brusset, les membres du Fonds d'art contemporain 
ainsi que tous les partenaires engagés par cette réalisation.











“ La forme proposée est composée à 
partir d’une interprétation plastique 
des paysages du Jura, tout proche 
mais invisible depuis le site. ”

— Gilles Brusset
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L’ENFANCE DU PLI EST UNE SCULP-
TURE MONUMENTALE ALLONGÉE 
DANS LE TERRAIN DU LIEU-DIT  
DES BOUDINES. SES FORMES SONT 
UNE INTERPRÉTATION DES FORCES

L’ENFANCE DU PLI, SCULPTURE-PAYSAGE
Gilles Brusset

géologiques qui ont engendré les paysages du massif du Jura (plissement juras-
sien). Les matériaux de l’œuvre sont les mêmes que ceux des espaces publics 
de Meyrin-Parc : l’enrobé bitumineux, l’aluminium et le gazon. Elle prend à 
partie une surface de sol de 2'128 m². Cette œuvre est une sculpture-paysage 
qui a quatre dimensions.

Une rencontre de deux systèmes formels : Dans le paysage ortho-
gonal de Meyrin-Parc et à proximité des façades planes de l’école des Bou-
dines, la sculpture-paysage émerge tout en courbes et volumes. Elle est une 
réponse au principe de la tabula rasa et à l’ignorance volontaire du paysage 
pré-existant lors de la réalisation de Meyrin-Parc, durant les années 1960. 
Au sein de la ville « moderne » totale, affranchie des lignes droites ortho-
normées, L’enfance du pli restitue un mouvement topographique du site ori-
ginel, une série d’ondulations dynamiques inscrites dans le sol des espaces 
extérieurs.

Un retour du pli topographique : Les plissements originels qui ont 
fabriqué les paysages en arrière-plan, aujourd’hui masqués par les édifices, 
font l’objet d’une restitution plastique au milieu du site. La sculpture-paysage 
articule les niveaux pré-existants selon une nouvelle figure topographique et 
plastique, un jeu d’incurvations convexes et concaves du relief, et offre une 
séquence dynamique dans le terrain. L’orientation sud-ouest / nord-ouest des 



plis, en phase avec le plan urbain de Georges Addor et de Walter Brugger, est 
aussi celle du grand mouvement topographique du plissement jurassien.

La peau du sol : Épousant de sa surface grainée les mouvements du 
relief, l’enrobé bitumineux devient sculpture. La matière urbaine par excel-
lence devient matériau d’expression de la géographie, une sculpture topo-
graphique, où l’eau ruisselle, où les reliefs portent l’ombre, et dans laquelle 
on peut circuler, jouer, se lover, se cacher. La relation d’un sol inerte avec 
un sol vivant, d’un sol minéral avec un sol végétal, déroulée sur 500 mètres 
linéaires, est exacerbée. La surface végétale du gazon, soclée par la matière de 
l’enrobé bitumineux, est célébrée pour elle-même.

Des jeux d’espaces et de temps : Depuis la rue et l’école des Boudines 
surplombantes, on découvre L’enfance du pli comme un tableau évocateur des 
paysages plissés et ondulants du Jura, une maquette de site imaginaire des 
montagnes couchées. C’est un jeu de formes que l’on peut aussi parcourir, ar-
penter. La spatialité du pli propose aux enfants une expérience physique de la 
courbe et une variété de situations dans l’espace du sol plissé. Le déroulé de 
la courbe de niveau nf 435.40 sur 304 mètres linéaires offre des reliefs allant 
jusqu’à 1,40 mètre de hauteur. Elle est un horizon courbe et enveloppant, une 
jauge de la taille et de l’âge, une toise de l’enfance qui sera dépassée un jour 
ou l’autre. À la période de la vie des enfants de l’école des Boudines, comprise 
entre 4 et 12 ans, la sculpture-paysage adjoint le temps géologique par l’évoca-
tion du plissement jurassien (il y a 11 millions d’années). Du proche au lointain, 
du pli de la courbe à la ligne tendue de l’horizon architectural, le corps et le 
regard des enfants trouvent aussi des articulations vers une nouvelle relation 
avec la plaine de Genève et les massifs du Jura.











“ Le projet artistique exacerbe la relation 
d’un sol artificiel avec un sol naturel,  
d’un sol inerte avec un sol vivant, d’un sol 
minéral avec un sol végétal.  
À la planéité manifeste des corps de bâti-
ment de l’école répondent les courbes et les 
volumes de l’enrobé. ”

— Gilles Brusset









“ Épousant les formes du sol, les qualités  
de grain et de lumière de l'enrobé noir sont  
révélées selon les positions de l'observateur  
et les conditions atmosphériques. ”

— Gilles Brusset
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GILLES BRUSSET INVENTE 
UNE NOUVELLE CATÉGORIE : 
LA SCULPTURE-PAYSAGE. 
NON PAS LA SCULPTURE DANS 
LE PAYSAGE MAIS LE PAYSAGE

LES JEUX DU MONDE
Gilles A. Tiberghien

comme sculpture. Il propose « une interprétation plastique » des paysages et, 
pour ce projet-ci, plus spécifiquement du Jura dont les hauteurs sont proches 
sans être visibles de l’école des Boudines. Mais un paysage ne peut pas être 
seulement une sculpture, même ceux des plateaux d’Anatolie qui intriguaient 
tant Melvin Charney et que l’on voit dans Winter Sleep, le beau film de Nuri 
Bilge Ceylan. Un paysage, c’est un endroit où vivre et qui nous parle de ceux 
qui s’y sont installés et l’ont transformé. Il est tout à la fois une histoire et une 
géographie, ou disons qu’il est le témoin de la relation complexe créée par les 
hommes entre l’une et l’autre. Une sculpture, quand elle devient paysage, est 
une sorte de diapason qui donne le ton à partir de duquel on va l’appréhender.

Gilles Brusset, qui a observé les paysages montagneux environnants et 
en a étudié la formation, a voulu en restituer le profil dynamique en rendant 
sensible à petite échelle le travail géologique millénaire qui a abouti aux singu-
liers plissés caractéristiques de la région. Il en est résulté un lieu ouvert, face à 
un bâtiment scolaire et fait pour accueillir les enfants ; ici ils peuvent trouver 
l’agrément des cachettes mal dissimulées et des chicanes qui ralentissent les 
jeux de poursuite en multipliant les occasions de s’échapper. Le pli, on le sait, 
est l’apanage du baroque qui dégage sous le mouvement de la matière, des 
espaces psychiques propres à prolonger l’imaginaire des formes. Quoi de plus 
incitatif pour des enfants ?



Il existe au Machu Picchu des pierres appelées huacas qui reproduisent le 
profil des montagnes alentours, comme des sortes de maquettes. Les lointains 
acquièrent une étrange proximité par un saisissant effet de raccourci. Pour les 
Incas, la fonction de ces blocs ainsi taillés aurait été de réinscrire le rapport de 
l’homme à la nature dans l’enceinte sacrée du site. Le jardin-sculpture de Gilles 
Brusset pourrait leur être comparé en un sens : en rapprochant l’horizon du 
centre de la ville il dilate en même temps la « sculpture-paysage », repoussant 
ses limites bien au-delà de son périmètre réel. Ainsi renoue-t-il avec la notion 
originelle du jardin comme condensation du macrocosme dans le microcosme 
donnant au jeu des enfants la dimension d’un monde.









“ La sculpture-paysage, un ja rdin dans une sculpture 
autant qu’une sculpture da ns un jardin,  
est parcourue par les enfants et, à leur échelle,  
se fait contenant. ”

— Gilles Brusset







“ Chaque lieu est une œuvre d’art 
potentielle en dormance, en 
attente de révélation. Les œuvres 
ne sont pas des objets en soi,  
mais plutôt des instruments 
d’optiques qui donnent à lire 
l’ossature du monde physique. ”

— Gilles Brusset









“ Les incurvations convexes et concaves  
du relief sont révélées par la réception 
des lumières sur la couleur noire.  
Matière urbaine par excellence,  
l’enrobé – ou asphalte – devient la  
matière de l’expression de la géogra-
phie, une sculpture topographique  
dans laquelle on peut circuler, jouer,  
se lover, se cacher. ”

— Gilles Brusset
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